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IMMIGRATION 

SOCIAL 
ne vient pas de l'école unique- 
ment. Il faudrait aussi lutter 
contre l'habitat parfois insalu- 
bre, améliorer l'équipement sodo- 
éducatif des cités d'accueil, fa- 
voriser l'accès aux colonies de 
vacances, aux activités parasco- 
lairee, aux pratiques de pédagcee 
curatives en milieu permissif 
dans le quartier d'habitation, 
préparer l'accueil et faciliter 
l'insertion des enfants étrangers 
dans l'école, maintenir un con- 
tact permanent entre l'école et 
les parents, instaurer des cours 
en langue maternelle. 

De nombreux pays d'Europe ont 
tenté des expériences afin de 
résoudre le problème de la scola- 
risation des enfants étrangers. 

Néanmoins aucun n'a encore pu 
le résoudre totalement et un 
grand pas reste à franchir dans 
ce domaine. 
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"Le Tiers-Monde n'est pas seu- 
lement à notre porte, il est dans 
nos murs". 

Cette phrase résume bien la 
place occupée par les travailleurs 
étrangers et par leur famille dans 
la population de notre pays. 

14 Historique del immigration 

L'immigration est en France, à 
la différence de beaucoup d'autres 
pays européens, un phénomène tee-. 
lativement ancien. Elle devint en 
effet considérable pendant la gu 
re de 14914-1918 et continua jus® 
qu'en 1931 afin de combler le vide 
laissé par la mobilisation puis 
par les pertes de guerre. 

Elle fut ensuite interrompue 
pendant une dizaine d'années par 
suite de la crise économique mon- 
diale puis elle reprit lors de 
la guerre de 1939-1945. 

C'est alors que fut créé l'ONI 
(Office National de l'Immigration) 

Dans le courant des années 60, 
on assiste à une forte poussée de 
l'immigration clandestine. De nom- 
breux étrangers entrent en France 
comme touristes (en particulier 
les Portugais et les Algériens) et 
font régulariser leur situation 
par la suite. Depuis quelques an- 
nées les pouvoirs publics ont pris 
une série de mesures dans le but 
de reprendre en mains le contrôle 
de l'immigration (circulaires 
Fontanet et Marcellin). Au lende- 
main de son élection, Monsieur 
Giscard d'Estaing a créé un Secré- 
tariat d'Etat aux Travailleurs Im- 
migrés, chargé de veiller plus 
particulièrement sur les problèmes 
des immigrés. 

Par la suite le gouvernement a 
décidé à plusieurs reprises, prér- 
cupé par l'aggravation du chômage 
en France, la suspension de l'ira- 
migration. 

• • • / • • • 



I MMIGRATION 
l'Immigration 

quel est son avenir,' 

La France pendant longtemps a 
tiré profit des "arrivages" d'im- 
migrés. Cela ne posait aucun pro- 
blème puisque le travail ne man- 
quait pas et l'immigration clan- 
destine était rentable pour beau- 
coup. Depuis, le développement du 
chdmage et la crise économique ont 
renversé la situation. On a alors 
remis en cause la présence de qua- 
tre millions de travailleurs im- 
migrés. 

Ainsi, on veut redonner à ceux- 
ci leur statut d'immigrés, c'est- 
à-dire : d'hommes venus travailler 
en France seulement pour un cer- 
tain laps de temps et qui  peuvent 
être renvoyés lorsque l'économie 
nerf iew a plus besoin. 

Mais ce retour ne pose-t-il 
pas un grave problème ? 

al effet, cela pose un problène 
social. L'émigré est en effet un 
être humain qui a le droit de vi- 
vre là où il l'a choisi et aà il 
se trouve mieux. D'ailleurs, la 
plupart des pays d'origine ne sont 
pas prêts à réintégrer leur main- 
d'oeuvre expatriée. Mais que peu- 
vent devenir les immigrés ? 

De même leurs enfants ont-ils 
envie de "rentrer" dans un pays 
qu'ils n'ont jamais vu et qu'ils 
ne connaissent même pas, étant 
nés en France. La plupart sont 
même arrivés sur le marché du tra- 
vail et ont remplacé leurs pères 
aux mêmes emplois. 

Ce problème est crucial, et il 
semble que, de toute façon, le 
départ des immigrés ne soit pas tue 
solution aux problèmes des Fran- 
çais. On l'a déjà affirmé, la plu- 
part des travaux les plus insalu- 
bres, les moins appréciés et les 
plus mal payés sont exercés par 
les immigrés, et leur départ n'in- 
citera pas les Français a combler 
les postes vacants. 

Le problème de l'immigration 
ne peut laisser indifférent aucun 

N CHAUSSE 

de nous, car il met notre cons- 
cience en jeu. Au nom de la géné- 
rosité humaine, il doit concerner 
chacun de nous car qui peut jurer 
de ne pas se retrouver un jour 
lui-même immigré ? On peut être 
émigré du nord au sud, de l'Alsace 
à la Bretagne, dès que l'on quitte 
son petit coin de terre. ti 
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poésie 

r EXILE 

Pourquoi sentir ? Pourquoi aimer 
Quand la vie n'est qu'une trattresse 
Elle nous lie de sa belle tresse 
Et nous charme pour nous bl*mer. 

J'ai monté son cheval fougueux 
Et traversé la terre aride. 
Il m'abandonna comme un gueux 
En s'élançant aux cieux sans bride. 

J'ai continué mon chemin 
Dans le désert peuplé de pierres. 
Toujours marcher sans lendemain, 
L'insomnie enfle mes paupières. 

Au jour, je fais l'ardent soleil ; 
Accablé de ne point atteindre 
Le fil de l'horizon vermeil. 
Mes yeux écorchés vont s'éteindre 

Bientôt de douleurs, sans secours. 
Je ne verrai plus ma plaine, 
Ma source dont je suis le cours, 
Et mes asphodèles en haleine. 

Reverrai-je mon champ, mon ciel 
Dont je contemplais la lumière ? 
Et mes abeilles au doux miel 
Nourriront-elles ma chaumière ? 

Aucun appel, aucune voix 
Ne vibrent aux fils de la lyre ; 
Et mon avenir perd sa voie, 
Mon coeur entre dans le délire. 

Je veux traverser l'océan. 
Dieu I Voici que je suis sans force 
Arrachez-moi de ce néant 
Qui m'engloutit en son écorce. 

Dieu ! Rendez-moi mon beau cheval 
Je voudrais guérir la plaie vive 
Et rejoindre mon champ, mon val 
Pour fermer mes yeux sur sa rive. 

A.TOUMI 
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eine détinsal 

LA CRISE 
Du 

cineena TUNISIEN 
Âpres une discussion avec le 

cinéaste tunisien, Hassan DABDOUL, 
nous nous sommes posés la quettion 
suivante pourquoi existe-t-il 
actuellement une crise dans le 
cinéma tunisien ? 

Selon les informations recueil- 
lies et de nombreux critiques 
tunisiens, celui-ci serait atteint 
de l'inexistence d'une politique 
cinématographique. Or, il semble 
qu'il faille poser le problème 
dans son véritable contexte. 

Il est vrai que l'absence d'une 
politique cinématographique en 
Tunisie a engagé le cinéma dans 
une crise aigtle. 

Il est vrai également qu'on 
lui accorde peu d'encouragement, 
que les taxes imposées sur les 
films sont énormes, qu'une grande 
dépendance à l'égard des sociétés 
de distribution étrangères a ré- 
duit la plupart des cinéastes tu- 
nisiens au chômage et à l'impos- 
sibilité de s'exprimer. 

Mais, il est vrai aussi que 
beaucoup de cinéastes d'aujour- 
d'hui qui voudraient instituer 
un cinéma purement national et 
spécifiquement arabo-africain, 
n'ont pas eux-mêmes une vision 
et une conception cinématographique 
claire, et se débattent dans des 
problèmes secondaires (rayonnement 
personnel, mépris du peuple et des 
masses opportunistes...) au lieu 
d'opérer un retour nécessaire sur 
eux-mêmes. Il faut fouiller, ex- 
plorer, dénouer la crise. Les ci- 
néastes tunisiens sont en proie 
actuellement à une seule et véri- 
table crise : leur propre crise. 
Ils devraient prendre conscience 
de leur propre contradiction qui 
est de se laisser porter par une 
unité, simplement déterminée par 
des exigences conjoncturelles et 
non stratégiques. 

Un film à voir : "Le Soleil des 
Hyènes" (film tourné au Maroc et 
interdit en Tunisie).  

"va 

En bref... 
Tout travailleur immigré doit 

être muni d'un visa, et présenter 
toutes les garanties en vue d'un 
futur rapatriement. Sa carte de 
résidant ordinaire ne se renouvel- 
lera plus automatiquement. 

Lorsque le séjour dépasse trois 
mois, le touriste doit se munir 
impérativement d'un titre de sé- 
jour ; sinon il sera refoulé ou 
interné dans des établissements 
spéciaux où on le gardera plus de 
48 heures et ne sera relâché que 
SUT décision du juge de Grande 
Instance. 

L'administration locale déli- 
vrera une carte privilégiéeà tout 
immigré ayant une conjointe et des 
enfants en France. En cas d'absen- 
ce hors du territoire de plus de 
six mois, il ne pourra résider de 
nouveau en France. 

Tout étranger risque l'expul- 
sion 

- s'il trouble l'ordre public, 
- s'il possède un titre de sé- 

jour falsifié, 
- s'il franchit la frontière 

irrégulièrement, 
- s'il réside depuis plus de 

trois mois sans titre de séjour. 
Tout étranger, refoulé ou ex- 

pulsé, sera passible d'internement 
jusqu'à son départ. 	 0 



Lilt.)3,à 1-bi c-!. 

j1±31 	($.6 ceà 	 LiLe 

çe;"L \. +. L 4t 	 &.:_,L.t) 	42' L. . 

(;1104 rui 	.)-3141,1  L ):s 31  LIS L';,.\ L5jzit‘à% 

s::;1...s;  

L3,37-> C4:;e3  Ut> 	Lsis c_s_ib c-rb 	 1-4977):2 	 Ç:re 

t:er„.e 	 C)n—; 3—e,  Lity 	 (  

" 	• 14:)t----A-t:) 	 eLe. 	 :5-9 . • 

'431y.".11 	 743  y-;31  
• •• •. 

;-3 
0 

c 	 

4‘...Li g et;4, ù c.o-c_ssi 	12._1 Lii...tàujicii:....,t)_, 4"» 1.,4 1 à ..)...«:...3 

 , - 2» ' e. ! jui f (2.....1..)L; .52 ,:s...)„.7):5....9, ..;:„..)i,..,_„ .  ..__ 1 1_._?.1 4;:20%.9tL . 	 i‘ 

Ç.C-7' 

t *à1--Cij sejt.)3  0j  C 	::i!j1  Ê2 :nLe L134) I ., C--:dL;:ej I  j "t 1  tn.b.dJ 1, «ea:,,,...su % ,4,:-, ID , ce  

■ 	 C--e;Pj  U7:6  3 ‘ 	rie; e  
:ej-eLlP 	 Gro 	 #4;..•4 

:• biLiej  ut, 1 ;2,i,s6 G, 

tu? ' 0;--eivi3 

   

• e.■•••••.M...w...e.-...omr■••■tre.—ed 

   



C,6 
	• )U.: 

• 
# .Lt?cjr, 

exime A)  

e t et 

•• 

:› 
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LA CALLIGRAPHIE 

ARABE 

son surgissernt 
Une charmante légende prétend 

que ce serait Adam qui traça aux 
premiers temps de la création, 
toutes les écritures sur des ta- 
blettes d'argile. 

Quand le déluge eut lieu, les 
eaux éparpillèrent ces tablettes. 
Plus tard, lorsque les flots se 
retirèrent, chaque peuple prit une 
tablette et fit sienne l'écriture 
qui y était gravée. 

L'imagerie populaire élude ain- 
si, poétiquement, le problème épi- 
neux que pose la naissance et la 
diversification des différentes 
écritures humaines. Les théories 
épigraphiques sont multiples et 
le plus souvent contradictoires. 
Concernant l'épigraphie (science 
qui a pour objet l'étude des ins- 
criptions) de l'écriture arabe, la 
théorie la plus admise la ferait 
descendre de l'écriture araméenne 
dont serait dérivée l'écriture 
mabatéenne, ascendante directe de 
l'écriture arabe ancienne. L'exa- 
men attentif des restes archéolo- 
giques montre qu'il a du y avoir 
une assez longue période de gesta- 
tion avant que l'écriture arabe ne 
puisse dégager puis canoniser ses 
caractéristiques propres avec ses 
genres variés : Koufi Mecquois, de 
Hérat, etc. 

son développement 
Aux premiers temps de la révé- 

lation coranique, l'écriture, en- 
core rudimentaire, s'était imposée 
comme un moyen de conservation et 
de mémorisation. Il fallait, par 
la transcription, aider la mémoire 
auditive des disciples en fixant, 
même de façon approximative, la 
parole révélée. Le signe écrit 
consolidait la mémoire. Il était 
alors un fil conducteur. 

Il semblerait que c'est à Kha- 
lia Ibn Abi'l Heyyâdj, un des plus 
grands calligraphes de l'époque 

Omeyyade, que revient l'honneur 
d'avoir été le premier à calligr 
phier entièrement des exemplaires 
du Coran. 

Au cours de cette aube de l'é- 
criture arabe, les caractères em- 
ployés furent d'abord le Koufi 
a l'allure archaïque puis le Nes- 
khi. 

Une seconde étape du dévelop- 
pement de l'écriture allait, bien 
vite, apparaître sous le poids 
des nécessités. Avec l'expansion 
de l'Islam, les distances gran- 
dissaient. 

Pour mener à bien la marche 
conquérante de l'Islam, il eut 
été nécessaire de recourir aux 
missives écrites à la hâte selon 
les nécessités du moment. Ceci 
allait imposer, d'une façon défi- 
nitive, l'écriture comme moyen de 
communication et de diffusion. 

Dans notre Prochain numéro : 
Codifications et differentes éco- 
les de la calligraphie arabe. 

benfrodj Trobelsi. H 



L' ISLAM la tendance chiite 
son origine 

Tout a -  commencépar le massa- 
cre d'Hussein, fils de Ali, cou- 
sin et gendre du prophète Mahomet. 
Il fut massacré avec ses fidèles 
dans le désert de Kerbela en Irak, 
en 680 par;  le calife Yazid. Il 
était 'le ,ème Imam des Chiites. 

Depuis, chaque année, les Chii- 
tes commémorent, pendant le grand 
deuil du mois de Moharem, la "pas- 
sion" de leur Imam qui symbolise 
la lutte du juste contre le mal. 

ses croyances 
Pour les Chiites, le pouvoir 

légitime n'appartient qu'à la li- 
gnée des imams descendant d'Ali 
car ce dernier cet le seul qui 
soit resté fidèle aux principes 
du prophète Mahomet. En s'inspi- 
rant de la conduite d'Ali et du 
prophète, les penseurs musulmans 
pourront toujours adopter les 
principes du Coran aux réalités 
de notre temps. Ils ne font pas 
de l'Islam une religion statique.  

AMBNIMMIMMUMBRUMMBRIBMN‘  

Le Coran n'est jamais dépassé. 
Son message garde toute sa vigueur 
révolutionnaire. L'idée directrice 
qui caractérise l'oeuvre d'Ali 
Chariati est s "la conscience des 
peuples du Tiers-Monde a été allés 
nétpar l'Occident. Pour se libére4 
ils doivent revenir à leur culture 
et à leur foi". 

Il préconise une démocratie is- 
lamique "dirigéeu par une élite 
pétrie de qualités religieuses. 

le rejet de l'occupant 
Le mouvement religieux actuel 

a de profondes racines populaires 
et historiques. A travers les sièe 
cies, les chiites se sont dressés 
contre les souverains et ont aminé 
de nombreuses révoltes. 

C'est ainsi qu'ils ont, autret, 
contenu l'invasion turque et réa 
té à l'empire Ottoman. 

La dernière révolte en date a 
eu lieu en Iran, où ils ont dénon- 
cé la domination de l'Occident 
sur le pays par l'impérialisme 
"yankee". 

TIMM a_ 
ses Projets 

Face à une certaine agression 
culturelle de l'Occident et à la 
corruption de certains régîmes, 
on a vu apparaître et s'affirmer 
des penseurs réformistes qui cher- 
chaient à renouveler la culture 
persane, et arabe en général, et à 
renouveler l'Islam chiite. Le plus 
célèbre de ces penseurs est Ali 
Chariati qui exerce une influence 
considérable sur la jeunesse. Il 
a fait de l'Islam une religion de  
combat  contre les agressions sous 
toutes leurs formes. Le chiisme 
devient un mouvement de progrès et 
d'évolution où se rencontrent le 
spirituel et le temporel, mais il 
doit sans cesse être réadapté et 
réformé, parce que l'Islam vrai 
est un combat perpétuel pour la 
justice et contre le mal. 



Culture et loisirs 

EVENEMENTculturel 
C'est avec une très grande joie 

que nous avons lu dans "La Voix 
du Nord" et entendu par nos lec- 
teurs, la publication d'un ouvra- 
ge, écrit par notre rédacteur : 
Aziz TOUMI. La parution de ce re- 
cueil de poèmes "Lettres de Sang" 
nous tient à coeur. Bien que nous 
le côtoyions journellement, il ne 
nous en avait jamais soufflé mot, 
sans doute par modestie. 

Aziz TOUMI est algérien. Depuis 
six ans en France, il poursuit 
inlassablement ses études et ses 
écrits, après son travail. Il 
s'acharne sur deux romans : "Les 
Enfants de M'Chedallah" et "Le 
Cercueil de France", sans délais- 
ser notre journal AMAL et les 
nombreux poèmes qu'il compose. Un 
deuxième recueil est en gestation 
"L'ail du Berger" d'une grande 
haleine en vers classiques. 

Le poète entre timidement par 
la porte de la poésie française. 
Il essaie d'éclater sa lyre avec 
les premiers mots, appris rapide- 
ment. Sa Muse découvre le pays du 
Nord qui l'enchante et lui offre 
sa langue et ses secrets. Bientôt, 
le poète s'y intéresse et décou- 
vre un trésor dans son coeur. Il 
le fouille et sent remuer la nuit : 
son passé ; l'enfance : sa clarté ; 
la vie : sa tristesse. Alors, il 
aveugle sa pensée, libère ses sen- 
timents et laisse parler son coeur. 
Il voit avec le coeur et sent avec 
l'âme. Il peint avec les mots ses 
sanglots d'exilé. 

Le premier poème est sur sa 
défunte mère qu'il n'a jamais con- 
nue. La plaine du Nord ressemble 
à sa mélancolie ; quand elles 
pleurent ensemble, il prend son 
luth pour entendre remuer la mer, 
grelotter le printemps, s'ouvrir 
la nuit. Quand la nature remue et 
chante, lui, il rime. L'une est la 
voix, l'autre la main et le coeur. 
Il offre aux hommes ce que notre 
paysage lui transmet. Il sépare 
l'amour de la haine, et les éloi- 

gne par le souffle de sa pensée. 
"Lettres de Sang" est l'expression 
d'une âme douloureusement écorchée 
par une cohorte de drames. C'est 
l'agonie, le soubressaut, l'isole- 
ment d'une âme déchirée, lacérée 
par le triste reflet de la tragédie 
exisentielle. Dans un monde de 
l'enjeu, Aziz TOUMI nous livre le 
message d'un souffle nouveau, un 
souffle romantique et plein d'atta 
chement. Sa rupture brusque avec le 
monde nous incite à le découvrir, 
comme il nous le dit souvent : "P 
ler avec le coeur et les sentiments 
pour voir un peu la vie, c'est la 
meilleure façon de la sentir". Voi- 

Ià notre poète. 
"Lettres de Sang" : La Pensée 

Universelle, 3 bis Quai aux Fleurs 
Paris 4ème. 
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	CARNET 
Nous avons le plaisir d'appren- 

dre la naissance d'un gracieux bé- 

bé marocain ; et ses parents nous 

honorent de nommer leur petite 

fille: Amal. Nous serons éternel- 

lement reconnaissant à Monsieur et 

Madame SAD 	Abdellah de cette 

attention .; et notre équipemlui 

sounaite que bonheur pour toute 

sa vie. 



SCOLARISATION 	éducation mg ENFANTS DES TRAVAILLEURS 
IMMIGRES 

On trouve des enfants d'immi- 
grés dans tous les types d'ensei- 
gnement : préscolaire, élémentail4 
spécial. Une bonne scolarisaton 
dépend essentiellement des condi- 
tions de vie de l'enfant ; ici se 
pose le problème qui surgit dans 
tous les milieux défavorisés. Ce- 
pendant lassituation des enfants 
d'immigrés comporte sur le plan 
culturel, des handicaps spécifi- 
ques que ne connaissent pas les 
enfants français déshérités. 

D'abord l'apprentissage lin- 
guistique et culturel auquel 
l'enfant est soumis dans le pays 
d'accueil est souvent à l'origine 
d'un profond déséquilibre des 
relations familiales. En effet, 
du simple fait qu'il a été scola- 
risé, l'enfant migrant représente 
celui qui sait, qui parle et qui 
écrit mieux que ses parents la 
langue du pays d'accueil. Dès 
lors il devient le porte-parole 
de la famille et se voit donc 
confier un rôle de chef de familles  

Le père s'efface alors devant son 
enfant et se retrouve dépossédé 
et dévalo-risé. Il ne constitue 
plus alors une image possible 
d'identification. 

A ceci s'ajoute le sentiment 
de frustration d'une famille qui 
a dû s'exiler pour survivre : 
nostalgie du soleil, perte d'au- 
torité du père, dépression de la 
mère, difficulté de trouver une 
identité. 

Ils sont de plus déchirés entre 
deux cultures et ceci d'autant 
plus que leurs parents sont moins 
bien adaptés au mode de vie du 
pays d'accueil. Ces problèmes 
culminent à l'adolescence, ce qui 
entraîne des relations de conflit. 

On note dès lors des difficul- 
tés très grandes dans la scolarit é 
de ces enfants et souvent un échec 
scolaire ou des retards important, 
L'abandon des études se fait sou- 

vent dès la fin de la scolarité 
obligatoire. Il semble pourtant 
que les chances sont doubles si 
l'enfant a fréquenté l'école dès 
les classes maternelles car il 
s'y épanouit davantage. 

Pour pallier à ces échecs sco- 
laires, il a été créé des classes 
expérimentales d'initiation, des 
cours de rattrapage intégré et 
des classes d'adaptation destinées 
à aider l'enfant à rattraper le 
retard qu'il a pu acquérir. Il est 
nécessaire néanmoins que soit prés 
servée la culture d'origine pour 
que la personnalité de l'enfant 
puisse s'épanouir dans un bon 
équilibre. Cela facilitera égale- 
ment les relations familiales et 
permettra d'éviter un second dérasa 
cinement en cas de retour ultérieur 
au pays d'origine. 

Il faudrait également ensei 
la langue maternelle à l'école 
primaire, au sein des horaires 
scolaires ainsi que donner des 
cours de civilisation. 

Il faut également éviter que 
l'enfant qui se retrouve dans des 
classes spéciales n'ait pas l'im- 
pression de se retrouver dans un 
ghetto et pour cela il faudrait 
que des échanges, des rapports 
avec d'autres classes soient mis 
en oeuvre. Cela nécessite égal ment 
une très bonne formation des maî- 
tres qui seront chargés de ces 
classes car cet enseignement pré- 
sente des difficultés d'ordre 
psycho-pédagogiques. Il est essen- 
tiel, sans le déculturer, d'appris 
voiser l'enfant, de le rassurer, 
de lui apprendre à se repérer dans 
son nouvel environnements Il serail 
nécessaire, également, que ces 
classes soient ouvertes aux parent 
afin de ne pas couper ces enfants 
de leur milieu familial et de leur 
pays d'origine. 

Il faut noter que la solution 
aux problèmes de retard scolaire 
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